
M. Hudelo s'est inquiet- de savoir dans 
qoeiius industries le chômage était s ignalé. 
S'il y avait chômage total ou -partisi, etc .. 

A cette occasion, le Préfet du Nord a reçu 
fnfer matin, en son cabinet, une délégation 
• e inaires ou d'élus du département, déléga
tion qui lui a exposé ses craintes, et lui a 
demandé quelles mesures 11 comptait prendre. 

M. Hudelo a indiqué a ces représentants ce 
1-qu'il pensait faire, ce qu'il avait tait delà, en 
t tant qu'enquêtes personnelles. En ce qui con-
1 cerne le taux des secours alloués, )ug$ in-
ï suffisant, les élus ont demandé qu'un décret 
l? modifie la réglementation en augmentant les 
S secours et en les étendant au chômage partiel. 
f M. Hudelo a prié alors ses Interlocuteurs de 
£ fixer par écrit leurs réclamations. 

Les mesures prises par le Préfet 
au Nord 

A !*> heures, M. Hudelo réunissait de nou
veau différentes personnalités dans son cabi-

! «et" : MM. Leroy. secrétaire général do la 
Préfecture ; Quéron, Sous-Préfet ; Lévèque, 
inspecteur du Travail < Cerisier, chef de di-

• V I M O O . 
A. l'issue de cette assemblée, M. Hudelo, 

que nous sommes ailés voir, nous donnait 
Aonnaissanot; dos mesures suivantes qu'il 
prenait pour commencer : 

1° Le chômeur ne pourrait toiScher un se
cours que sur présentation d'un certificat qui 
lui serait délivre per l'Office départemental 
de placement 

8» Los allocation* actuelles seraient tf*u-
Héoe pour ce qui concerne le chef de t-.mille ; 
ta premier «niant « adulte s chômeur rece
vrait le» 1-3 du secours alloué au chef. Les 
enfant* de moins do 15 ans, qui ne travaillant 
pas, recevraient 2 francs. 

3» Les mesures ci-dessus intéressent les ou
vriers chômant totalement. Ceux en chômage 
«partiel > recevraient les allocations actuelles 
•ans majoration. 

4» Le barème ci-dessus est un maxlma. Il 
no pourra être dépassé par les communes. LA, 
au la caisse de chômage n'existe pas, il sera 
demande d'en créer une. 

5» Las secours seraient distribués par las 
Bureaux do Bienfaisance, sous le contrôle 
tt°un représentant du Préfet, d'un représentant 
ouvrier, d'un représentant patronal. 

fi" Il ne pourrait y avoir du cumul. Un chô
meur ne pourra pas toucher à la caisse de la 
Commune et à celle de son syndicat. 

7» Los Offices do placement actuels sont 
reconnus insuffisants ; des circonscriptions 
nouvelles seront créées dans le département et 
reliées a l'Office de Lille. Les secrétaires de 
mairie en seraient les correspondants. 

S» Dos maintenant le Préfet se propose d'en
voyer un» circulaire aux maires, aux Compa
gnies minières, pour les engager a occuper à 
des travaux urgents, las ouvriers disponibles. 
Le département agira do monta pour ce qui 
le concerna. 

9> L'embauchage de la main-d œuvre étran
ger» sera surveillé. 

Tel les sont les mesures prises provisoire
ment par le Préfet du Nord. 

Plus de 2 millions de chômeurs 
en Russie bolchevik 

Dans le rapport qu'il a présenté au Con
grès des Trade-Unions soviétiques, le rom-
Eaire Schraidt a dit qu'il y avait plus d'un 
million de chômeurs enregistrés aux bourses 
dw travail, mats qu'en réalité leur nombre 
•fait beaucoup plus considérable et pouvait 
s estimer a doux millions. Le nombre dos 
sawo travail augmente d'ailleurs chaque jetir. 

1 AFFRANCHISSEZ \ 
Vos Cartes de Visite 

Sans aucun mot de corres
pondance , 0 15 

Avec formule de politesse 
de 5 mots au plus 0 25 

pans les autres cas 0 50 
POUR L'ÉTRANGER 

Cartes de visite et cartes dites de Noël 
et du Nouvel As . comportant une ior-
ruuie manuscrite de politesse eu cinq 
roots au maximum : 30 centimes. 
Lés mentions imprimées sont admises 
sans limitation sur las envois de l'es
pèce affranchis 30 centimes. 

Vos Cartes Illustrées 
Avec seulement date, si

gnature et adresse 0 15 
Avec en plus inscription 

de 5 mots maximum — 0 25 
Dans les autres cas 0 40 

POUR L'ÉTRANGER 
Cartes Illustrées comportant une for
mule manuscrite de politesse eu cinq 
mots au maximum : 30 centimes ; plus 
de cincj mots manuscrits : 90 oentimes. 

C o m m e n c e m e n t d ' incend ie 
Lundi matin. * 7 heures 1/4. le personnel 

d'un grand établissement <ie noire ville était 
alerté par l'installation d'avertisseurs MonXlo. 
"Ce commencement d'incendie, pris à son dé
but, a pu être immédiatement éloutt. 

On se rend compte de l'importance que pour
rait avoir un s-.nlstre, détruisant les archives, 
et des complications nue peuvent entraîner un 

" incendie dans tous les services. 
".VA SLCIÊTÉ M O N I T O . agença de Lille : 7 bis. 
rue d i s Buisses, construit des avertisseurs qui 
signalent Uoul commencement d'Incendie. 

LE TEMPS D'AUJOURD'fH I 
Dégel complet, ciel généralement couvert 

«nos nlules on bruine, vents d'ouest, n •• 
naxpérature eu oausso, —'-' —' 

quel-
_ « tu. 

minimum environ + 8°. 

l'assassin 
x>*x Cq»u3Ets.i^oT»r 

(SUIT* OS Lft PREMIERS PAGE) 
On conçoit l ' importance d'une teflc affir

mation. L'Italien 'n'est donc pas ailé e n 
Al lemagne c o m m e il ie dit d a n s s a lettre. 

D e u x jours a v a n t le crime, il étai t a u 
Quesnov l 

L'amie de l'étranger a reconnu, en> outre, 
être allée s e promener avec lui, le tour -de 
la Toussa int , sur le chemin de Croix. 

L'Italien connaissa i t donc la route s u r 
laquelle fut retrouvé le chapeau un moment 
disparu ! 

Nouveaux témoignât e t 
Le cimentier est bien revenu a u Oueenoy 

les jours procédant le crime. D'autres té
moignages semblent le confirmer. 

M. Trouillet, menuisier, rue des Lombarde 
nous affirme, eu effet, avoir vu rôder sur 
le rempart, près d e te porte FaureeuLx, 
le lundi, veille du crime, v e r s 6 h. 10 du 
soir, un individu qui icnlait de s e diss imu
ler et dont le s igna lement correspondait 
é trangement à celui donné de l'Italien dis
paru; 

Précedcmmen, a partir d u jeudi 8 décem
bre, l a femme du menuis ier a v u à plu
s ieurs reprises un individu roder o u m ê m e 
endroit pour s e diriger ensuite par. la rue 
d e s Lombarde v e r s la Place. 

Le promeneur suspect était alors A 50 
mètres à peina de la maison du receveur. 

A plusieurs reprises , on l'a vu examiner 
a v e c intérêt la maison du percepteur, M. 
Lcmôe. 

li aurait été au Quesnoy 
le jour du crime 

S o n seulement l'Italien était a u Quesnoy 
les jours précédant le crime, m a i s il v aurait 
été encore le jour m ê m e de l 'assass inat . U n 
marchand de frites, AL Fél ic ien Paslet , croit 
s a n s pouvoir l'affirmer, l'avoir v u le mardi 
jour du cr ime, dans la rue Saint-François , 
non loin de l a maison de la couturière. 

U n autre témoin , très alfirmalif, affirme 
l'avoir aperçu également le m ô m e jour dans 
une rue de la ville. 

P o u r q u o i l ' I t a l i e n a - t - U m e n t i ? 
Ces nombreux témoignages , concordants , 

qui établ issent presque certainement la 
présence au Quesnoy de l 'homme suspecté , 
les jours précédents, et le jour m ê m e de 
l 'assassinat justifient la question. 

Pourquoi le cimentier a-t-il menti ? . . 
Dans la lettre, datée du 24, adressée de 

Belgique à, son amie , l'Italien disait avoir 
su iv i un camarade jusque Wïlfrat. en Alle
m a g n e , dans le but de recouvrer une dette. 
que celui-ci lui devait . Il disait auss i avoir 
été alité a la suite de ce v o y a g e entrepris 
c o m m e par hasard, le lundi 20 décembre, 
veille du crime. 

Or, à cette date, on voyai t un individu 
suspect à Frasnoy , et ITtuïien était remar
qua reniant dans l a vi l le et s e s abords. L a 
veil le, le 19, il était chez s o n amie . C'est 
el le-même qui l'avoue I Si l'étranger n'était 
pas coupable, pourquoi aurait-il monté ce 
<i bateau » ? 

Tout porte a croire aujourd'hui que la 
lettre de Belgique n'était qu'un écrit destiné 
à donner la change . 

La m a n œ u v r e no trompe plus. Elle accuse. 

Le filet se resserre 
A l'heure où n o u s écr ivons c e s l ignes , 

nous croyons savo ir que le frlet tendu autour 
de l'individu é v a d é est en train de s e res
serrer s ér i eusement de l'autre coté de la 
frontière. 

On croit connaître le l ieu de retraite de 
l 'assass in présumé. Il y était encore il y a 
quelques jours. Tout porte a croire que s i 
habile qu'il puisse être, l'Italien n e pourra 
pas réuss ir à s échapper. 

Tiendra-t-on bientôt 1 auteur de l'affreux 
crime du Quesnoy 1 

Marcel F O L V E N T . 

La fatale imprudence 
d'un enfant à La Madeleine 
EN GRIMPANT SUR LE TAMPON D'UN 

TRAMWAY, XL TROUVA LA MORT 
Un accident mortel, d û S l'espièglerie d'un 

garçonnet de « ans, a douloureusement eiuu. 
mardi vers 1«S b. 3o, les habitants du quartier 
du Chaufour. rue de Lille, à La Madeleine. 

En sortant d'un débit de tabac, le petit 
Cachera Irénée-Charles, habitant avec ses 
parente une roulotte installée Promenade du 
Préfet, eut la mauvaise inspiration, pour 
abréger le temps de son retour, de grimper 
sur le tampon arriére d'un tramway i se di
rigeant vers Lille. La présence fortuite de 
deux receveurs de la Compagnie qui se trou
vaient dans la voiture, leur travail terminé, 
décida sans doute l'enfant à descendre. Mal 
lui en prit, car, quelques instants après, le 
wattman d'un autre tramway J filant vers 
Marcq-en-Barœul. découvrait son corps Inerte 
S travers les voies. 

Il fut relevée aussitôt et transporté dans 
une maison voisine où un médecin appelé 
d'urgence, constata que la mort avait été ins
tantanée. La victime était affreusement muti
lée : la jambe droite" an bouillie, la main 
gauche écrasée, la gorge ouverte. 

D'après les premiers éléments de l'enquête, 
ouverte par M. M-Dumout.l'actif commissaire 
de police de La Madeleine, arrivé aussitôt sur 
les lieux, l'imprudence de l'enfant serait fla
grante et le témoignage d e nombreux témoins 
la confirment. 

Par les soins d e la police, le cadavre de 
l'enfant a été ramené dans l a roulotte des pa
rents. Irénée Cachera était a neuf ans, l'aîné 
d'une famille d e quatre enfants qui supporte I 
vaillamment l'imméritée e» regrettable pro
miscuité de la seule pièce et du lit unique. 

La leçon de la mort atroce du jeune impru
dent servira peut-être a d'autres gosses dont 
certains parents apporteront, souhaitons-le, 
une urgente et bienfaisante générosité à un 
ménage de pauvres gens. 

Le drame passionne! 
X>JrI S U X X Z V S 

*"a%ii » 

(SUIT* OC M M M t M l k M PAGE) 

Un sept ième coup de revolver retentit 
alors ; un des infirmiers, que la fusillade 
précipitée avai t attiré, pénétra d a n s la 
sal le de radio et trouva un h o m m e inanimé. 
C'était Fromczek, qui venait de s e tirer une 
balle de revolver d a n s la tempe droits et qui 
était sort ie par la tempe gauche. Immédia
tement on s ' empressa de lui donner des 
soins . M. le docteur Lair, qui rentrait en ce 
m o m e n t à la cl inique, venant de déjeuner, 
pansa le b lesse et le fit transporter d urgen
c e a l'Hôpital de V&Q9 ; il prodigua ensuite 
s e s so ins a M. Réels, s o n directeur de cli
nique. 

O ù e s t l ' i n f i r m i è r e ? 
Chose extraordinaire et un peu troublante, 

c'est que Mme Fromczek, qui devait repren
dre son service à 2 heures d* 1 après-midi, 
n'est pas revenue. A s a chambre , chez M 
Dubois-FlahnuL ai le n'a plus reparu depuis 
s o n départ le matin ; au restaurant Guéant. 
rue de ta Gare, où elle»a l'habitude do pren
dre s e s repas, elle n'a pas é té v u e de ia 
journée. 

Ou est-elle ? Qu'cst-elie devenue ? 
Est-ce aue son mari, avant de tenter de 

tuer M. Roels, puis d e ' s e faire justice, l'au
rait, elle auss i , suppr imée ? Le.'plus grand 
mys tère plane : la policé la recherche <n 
vain ; personne, m é m o s e s umis , n e peut 
fournir aucun renseignement . 

Aujourd'hui, peut-être, serons-nous éclai
rés sur cette disparition inquiétante. 

L'arme du crime 
F i o m c z e k s est s e r v i d'dri browning neul 

de 6 m/m 5 ; il a été retrouvé à côté du corps 
dans la chambre de radio : de plus, e n le 
fouillant,, on trouva d o n s une poche de s o n 
ves ton un rasoir éga lement neuf 'qui devait 
servir , supposc-t-on, a u meurtrier, en c a s 
de besoin., 

Les blessés 
L'état de M. Rems est des plus satisfai

s a n t s : la blessure qu'il porte est insignf* 
finnic et ne • l 'empêche pas d'assurer s o n 
set Aie*». 

Le meurtrier Fromezek, qui est so igné à 
l'Hôpital de Lena, e s t dans un état très 
grave : néanmoins , M . le docteur tîrulant, 
médecin-chef, n e désespère pas de le sauver . 

L ' e n q u ê t e 
•La polic-e, qui s e trouve i> une courte dis

tance du lieu du drame, a auss i tôt é t é infor
mée ; le service de s lire le s'est mis irotné-
dialement à l 'œuvre pour reconstituer ta 
scéné telle que nous la décrivons. Il e.~t 
Certain que. Fromczek a agi sous l'influence 
de la jalousie et auss i par rancune contre 
M. ficela, 4 qui il devait de l'argent. Plu
s ieurs fois, il déclara a. des amis que s a 
femme était trop belle pour ne pas avo ir 
d'amant. Effectivement, c'est une belle fem
m e , ma i s sur qui la police a les meilleurs 
rense ignements au point de vue conduite. 

M. Réels, directeur de la clinique, que 
nous a v o n s pu joindre, e s t navré do c e qui 
arrive, affirmant avoir toujours é lé des plus 
correct a v e c s e s employés . 

Fromczek est un sujet peu tatérnesAftf. 
s u r qui on a les plus tristes rense ignements . 
C'est un joueur et un fainéant, nui vivait 
depuis longtemps aux crochets) d e s a femme. 

V . T . 

Grave affaire d'espionnage 
découverte à Paris 

Un étranger gui " travaillait " pour 
le compte de l'Allemagne 

a été arrêté 
La sûreté générale vient de mettre en état 

d'arrestation, un étranger, Vivian Stranders, 
oi recteur de plusieurs firmes d'aviation a 
Berlin, accusé de s'être livré, au cours de 
ses voyages à Paris, à l'espionnage pour le 
compte de l'Allemagne. 

Un certain docteur Weber, appartenant a 
un bureau d'espionnage allemand, avait re
mis a Stranders un Questionnaire compre
nant une vingtaine d'articles portant sur les 
progrès de notre aviation et sur nos décou
vertes les -plus récentes relatives à l'arme
ment eu général. 

Stranders vint 4 Paris l o i s d e l'Exposition 
d'Aviation qui a eu l ieu il y a quelque temps. 
Des inspecteurs de la Sûreté. Générale le pri
rent en filature e t acquirent la certitude qu'il 
se livrait a l'espionnage. Arrêté a la Gare de 
l'Est, au moment e u il se disposait a rentrer 
en Allemagne, il fut longuement Interrogé et 
après des réticences. Stranders aurait avoué 
lu but de ses missions a Paris. 

Il a été envoyé a u dépôt et M. Peyro Juge 
d'instruction, après interrogatoire, l'a fait 
éc rouer a la-Sente . 

militaires. 

« I PROCÈS SENSATiOMEL A LYON 

Rème, l'escroc 
a été condamné 

| à 10 ans de prison 
Hier, l'homme protée, le voleur astucieux et 

le champion de l'évasion, Georges Rème, a 
comparu devant ie tribunal correctionnel de 
Lyon. La salle d'audience était envahie depuis 
longtemps par une foule considérable. lorsj'ie 
l'escroc, cabriolet au poignet, est amené escorté 
par plusieurs agents de la sûreté. 

Petit, 1res petit même, physionomie plutôt 
agréable. rêUi très correctement d'un complet 
noir, c'est d'un air souriant qu'il tette un coup 
d'oeil sur l s salle, pendant qu'on le délivre du 
cabriolet. U s'enlrehent pendant quelques ins
tants avec sen défenseur en attendant l'ouver
ture de l'audience qui a lieu à 13 h. 13. Après 
l'appel des dix témoins, le Président fait lir-3 
par te'greffier, la liste des méfaits reproches a 
Hume qui écoute cette lecture sans broncher. 

UNI: AUDIENCE OU VON S*AMUSE 
Reine répond ensuite d'une voix faible aux 

èuostions qui lui sont posées. Il nie avoir dé
claré _lors de son arrestation : « Je m'évaderai 
lorsque Je voudrai », et c'est avec force qu'il 
déclare n'avoir jamais fait de uial a personne. 

Itème reconnait cnsuHe plusieurs vols ou dé
clore qu'it ne se souvient plus. 

Puis on procède à l'audition dos témoins. 
Heine reproche au premier d'entre eux. M. 

Dillon, de l'avoir reconnu 18 mois «près, et sur 
le seul fait qu'il prononçait le utot pendule avec 
l'accent méridional. Il interrompt eosuite Mlle 
Clinrdigny. et déclare s'être trouva seul dans le 
Biagitsin avec elle, l'avoir embrasée cl profite 
de son émotion peur subtiliser un portefeuille 
contenant lO.uOO francs. 

Les rires fusent dons la salle et le P.Csident 
est obift'c d'imposer le silence. 

On introduit le témoin Taboureau. liAteller à 
Aix-les-Bains, dont la déposition e.~t suivie avec 
beaucoup d'attention par Rème. Des incidents 
surgissent cependant entre le président et la 
défense. L'escroc soulève de nouveau un necès 
de fou-rire en entrant dans la vie privée de 
l'uûtelier. Enfin les derniers Irt/nofns sont en
tendus, et Rème présente sa défense. 

Il termtne en invoquant la clémence divine, 
ce qui provoqueTbilarité de l'auditoire. Satisfait 
du succès obtenu et souriant, il regagne son 
banc et s'entretient avec son avocat. 

M" Vayrière rappelle ensuite Ifs nombreux 
iiittaits de l'escroc et réclame contre lui une 
pcae sévère. M* Torrès présen'.e la défense de 
son client pour lequel (I réclame l'acquittement. 

PLAIDOIRIES ET VERDICT 
» Vous devez acquitter Rème, Messieurs, dit 

M» Torrès, car par sa léRèreté. son élégance et 
sa fantaisie, il est dans la tradition des qualités 
françaises. Dans certaines circonstances pour 
'.'économie publique, il faudrait Inventer Rème, 
f.'il n'e\'isiait pas, car dans les périodes tristes 
de la vie il est de ceux qui contribuent S amu
ser la foule et * la. distraire do- ses préoccupa
tions • 

Apre* une longue suspension d'audience. le 
tribunal rentre en séance. 1-e Président lit le 
jugement. Rème, impossible, semble ne pas 
écouter et re&ttne distraitement. 

Home est condamne ft 10 ans de prison et 
10 nus d'Interdiction de séjour. 

La salle se vide lentement sans bruit. 

2, rue Hsqnennoise 
LILLE • — 
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JJAIL 
Vote d 'une motion 

en faveur des sinistrés 
Sur la proposition de M. Douoedame. mem

bre du Comité central, secrétaire du Comité des 
Régions dévastées, -et après rapport dé M. Bou-
y.W, vice-président de la Ligue des Droits de 
l'Homme, le Congres national, réuni à Metz, a 
volé hier un ordre du jour de sympathie aux 
sinistrés, puis le Congrès a demande au Gouver
nement : 

1° De s'opposer à la mainmise îles services 
des Finances sur les prestations allcsnumle*. en 
naranlUsant HUX. rtgtoa* libérée^ ••« contin
uent en rapport avec « s besoius de la Itecons-
titii l ioii ; 

i" De hâter les opérations «le révision qui 
découlent d« la loi Un 2 mal 192*. en entoumut 
ces opérations des strislcs a-iranlics de droit et 
de justice ; 

3° D'interdire toute suppression d'école publi
que dans les communes incomplètement recons-
liuiles. et n'ayant pas de Ce f»it le ch'rtlie d'é-
léves d'avant-auerre. 

LA FEMME SANS NOM 
NI PRENOM 

Deux siMurs. nées Costeau. prétendaient 
l'une et l'autre s'appeler Louise-Emilie Cos-
tonu, et avoir vu le Jour le iri mars lSf«T>. au 
Val-Saint-Uermain (Seine ,et Oise). L'une de 
ces deux sœurs s'est inuriee en 18S3, avec M. 
Cuchery et. -la seconde s'est, mariée en 1915 
avsjp M. Coifrnet, Toutes deux donnèrent com
me noms : I.ouise-KmUio Costeau. !1 s'agissait 
de savoir, le difféiend étant porté devant la, 
Ire Chambre du Tribuual, laquelle des deux 
sœurs avait droit au nom et au prénom. 

Comme les parents n'assistèrent qu'au ma
riage de leur fille en 1883 étant décédés a ce
lui de la seconde en 1915, le tribunal a jugé 
que seule la mariée de 1883 avait droit au 
nom de Louise-Kmilie Costeau. La seconde 
personne n'a plus que le nom que lui a donné 
son mari. 

CONDAMNE AU BAGNE 
PERPETUEL 

La Cour d'Assises de la Seine a condamné 
srux travaux forcés û perpétuité le marchand 
forain Désiré Dhont. né le 13 mars 1895. à Sé-
zaniie. qui le 10 mai dernier, à Colombes, tua 
sa kmnie à bout portant au cours d'une vio
lente discussion. 

Le froid continue à sévir 
et à faire des victimes 

A Lucneux, M. Auguste Gagnant, figé de 6S 
e u s a été trouvé mort de froid dans une 
grange où il avait passé la nuit. 

À Amiens, M. Tierfoins Emile, âgé de 38 
ans, passant rue Sulfran-Warmoe. est tombe 
frappe de paralysie complète, occasionnée 
par le froid. U a été transporté a l'Hôpital. 

D'autra part, on mande de Bouiar. qu'un 
feoid rigoureux sévit. Le thermomètre a enre
gistré 15* e» même 1C° au dessous do zéso 
dans la haute vallée de l'Ain et dans la lé
gion do N a o t t k La rivière i'Am est geiiSl 
dans sa i>artie où les eaux sont peu cou
rantes. 

AU MAROC 
Vue vague de froid sévit sur le Maroc de

puis 48 heures. Une vtoiente bourrasque, a<> 
corapagnéo cl'u.i orage de grêle, s'est aba i i i e 
sur l i région de Casablanca. D'abondantes 
pluies sont tombées a Marrakech. 

El? ESPAGNE 
Lne vague de froid sévit sur toute l'Espa

gne. La température est au-dessous de raro 
dans les villes andalouses : Grenade, Se vil le 
e: Almeria. Elle atteint 8* au-dessous k Ma
drid, 12* au-desso.is a Segovie et à Burgos. 
Les trains circulent avec une grande irrégu
larité. 

Des tempêtes de neige ont coupé de nom
breuses l ignes télégraphiques e t téléphona 
Sues. On signale un certain nombre de décee 

us au Iroiu. 

MORT D'UN ANCIEN 
COMBATTANT DE CRIMEE 

Le commandant Reimai mier, ancien maire 
de La Flèche, né en 1828. vient de mourir à La 
Flèche. Ancien combattant de Crimée, il avait 
reçu la médaille militaire en 1855, devant 
Sébastopol, des mains du maréchal Canrobevt. 

Chapeaux Abbaye 
d^ajSMI 

L.e recensement 
de la population 

Les chiffres officiels concernant 
les départements de l'Aisne, du Nord 

du Pas-de-Calais et de la Somme 
Noue avons oublié hier les résultats offi

ciels du dénombrement d e la population 
peur 1986. 

Nous publions aujourd'hui les chiffres com
paratifs des recensements de 1924 et do 193G. 

CHIFFRE DE LA POPULATION 
Départements En 1926 En 1924 DU. e n plus 

Aisne 488.999 4S1.513 67.484 
Nord 1.969.159 t.787.918 * 181.241 
Pas-de-Calais 1.171.913 989.967 181.945 
Somme 473.9lfi 452.634 21.292 

Comme on le voit, la popuJation est en aug. 
raentalion dans les quatre départements. 
Dans ce total, le nombre des étrangers entre 

pour 36.723 de J l'Amné, 233.G20 dans le Nord. 
153.tto dans le Pas-de-Calais et 18.689 dans la 
Somme. 

La répartition de la population par arron
dissement est la suivante : 

AISNE 
Arrondissements Français Etaaasers Total 

U n autre * s e r v i c e " 
fonc t ionna i t e n Pologne. . . 

Il devait alimenter la campagne anti-
polonaise dm gouvernement de Berlin 

On vient de découvrir a Katawioe, une nou
velle affaire d'espionnage et dont 1* gravité 
est due o, l a tjueilté d e s personnalités com
promises. ,. ^ , . , 

De oonnlvence certaine avec les autorités 
allemandes, un membre d e la commission 
mixte polono-allemande aurai* organisé un 
service d'espionnage, onargé de fournir au 

f ouvernement d«, Berlin des documents éta-
lis pour les besoins de ï a cause et destinés a 

faciliter à la délégation allemande de Genève 
une campagne anti-polonaise. L'enquête ou
verte par les autorités a abouti à plusieurs 
arretat lons et à la découverte d'un chèque , £—-- ' - , r,j7"occupe la cinquième place, avec 
pour u n e somme c n n s t « r a b l e a nitre d ' a - | l™*£?il

uiia«2^Srh*hulrît" 7 i non bai* ar-
ccmpto centre la livraison de documents po
litiques et 

S a i n t - Q u e n t i n . . . 

Arrand iSGejnea t s . 

V a l e n c i e n n e s . . . . 

L<U.481 
111.209 
11S.922 ' 
89.664 

N O R D 
F r a n ç a i s 

187.229 
169.057 
iae .ae7 
2 3 9 * 4 1 
730.236 
244.444 

1S.3U 
9.133 

10.721 
4.556 

E t r a n g e r s 

27.112 
4.181 

31.873 
14.740 

J09.2OS 
46.810 

P A S - D E - C A L A I S 
A r r o n d i s s e m e n t s 

S a i n , t - O m e r « 

A r r o n d i s s e m e n t s 

A m i e n s i . . 
M e « t d i d l e r . . . # - -

F r a n ç a i s ' 

218.944 
394.068 
216.877 

«0.562 
108.286 

S O M M E 
F r a n ç a i s 

119.879 
221.202 

46.506 
68.640 

E t r a n g e r s 

22.804 
121.829 

4.367 
1.767 
2.408 

E t r a n g e r s 

2.127 
ti.OW 
3.897 • 
6.646 

146.792 
120.342 
127.643 
90.217 

T o t a l 

214.341 
173.238 
188.60s 
254.681 
648.549 
290.254 

T o t a l 

2 4 1 7 4 8 
515.897 
221.244 

82.329 
110.694 

T o t a l 

122.006 
227.221 

49.403 
75.286 

Enfin d'après les chiffres officiels concer
nant )è classement des grandes vi l les de 

ace i 
total de 201.921 habitants et Roubaix ar

rive au treizième rang, avec 117.209 nanitants. 

POUR NE PAS ETRE ARRETE 
UN ESCROC SE FAISAIT 

PORTER MALADE 
liecliercbé depuis uu certain temps pour 

escroqueries et émiss ion de chèque sans pro
vision, le n e m m é André Lointier. 4 f é de 
40 ans. demeurant à Viroflay. avenue Gaugé, 
a été arrêté par la gendarmerie de Versailles, 
et mis a la disposition de M. Roussel, juge 
d'instruction. 

Cet individu avait réussi è, se soustraire h 
l'exécution du mandat dont 11 faisait l'objet, 
en se faisant porter malade cha îne fois que 
les gendarmes se présentaient chez lui pour 
l'arrêter, mais hier, pris au dépourvu, il fut 
arrêté au moment où il sortait de son domi
cile. 

ROUBAIX 
Boréaux : 45, rue de la Gare — Télépb. 6-51 

Depot de vente : 78, OrsadcRue 
DeUX AUTOS SE RENCONTRENT 

Hier, mardi, vers 15 h. 30, un accident d'au
to qui aurait pu avoir de graves conséquen
ces s'est produit à l'angle formé par tes rues 
des Longues Haies et du Coq Français. 

Une voiture Renault, pilotée par M. Char
les Chartier, entrepreneur à Rétbune, rue 
Thlers, suivait la rue du .Coq Français, eu 
direction de la ruo Jules Gtlèsde ; l'autre, Re
nault également, venant de Tourcoing, em
pruntait, du boulevard Gannbetta, la rue des 
Longues Haies, était conduite par M. Mers-
chaert. Le choc fatal se produisit, à l'angle 
des deux rues précitées où les deux voitures 
se présentèrent en même temps. Et elles s'en
dommagèrent réciproquement. 

M Charles Chartier fut légèrement blessé. 
Les'dègats aux. véhicules sont evatués appro
ximativement a 60l> francs. 

UN PAQUEBOT ASSAILLI 
PAR UNE VIOLENTE TEMPETE 

Le paquebot « Tafna *, courrier d'Oran. es* 
arrivî mardi matin avec 24 heures de retard, 
par suite do la tempête La foudre est tombée 
sur le paquebot-à otesieurs reprises. De vio
lents coups de mer ont balaye l'avant du na
vire, démolissant des superstructurés. La 
capitaine en second, cinq matelots, un chauf. 
leur et un soutier ont été blessés. 

GENE TUNNEY 
A FAILLI SE NOYER 

L'ne dépêche de New-York rapporta que 
Gène Tunney, champion du monde des poids 
lourds, n'a échappe aue de très peu à la 
mort. Ayant perdu l'équilibre, 11 est tombé 
dans le lac Mooscbead, près de Portlacd. 

Comme il avait disparu sous la glace, on le. 
crut d'abord perdu.Trois _3 se- compagnons, 
s'aventurant sur la mince couche de glace. 
parvinrent cependant, mais non sans diffi
cultés, a le 1-amenar à terre. 

QUATRE CONSPIRATEURS 
AURAIENT ÉTÉ FUSILLES 

A MADRID 
Le bruit court à Madrid que quatre des indi

vidus qui avaient été arrêtés récemment d&ns-
un faubourc da la ville, sous l'Inculpation 
d'avoir ourdi un complot contre Primo-de-
Rivera. auraient été fusillés après uu juge
ment sommaire. 

EN DEUX LIGNES 

MBNUS FAITS 
infraction au «an* unique. — Procés-verbal 

a. été dressé contre M. tf. Léon, 43 ans. chauf
feur, quai de Cherbourg, pour n'avoir pas 
suivi la direction indiquée, rue Saint-Vincent 
de Paul. 

Les mauvaise» renoontras. — Hier, vers 
Il heures, une collision s'est produite rue 
Marie BuUlue. angle de la n ie Monge, entre 
l'auto conduite par M. Duthoit Jules. 41 ans, 
chauffeur,, demeurant à Roubaix, boulevard 
de Cambrai, au service de la firme Demarcq. 
quai du Sartel, et une autre auto, pilotée par 
M. Deiplanque Jean, 2j ans, chauffeur, 20, 
rue Marengo. 

Pas d'accident de personne, dégâts maté
riels. 

Las imprudent*. — Ce matin, vers 7 li. 30. 
des agents du 5e arrondissement étaient re
quis en raison d'un accident qui venait de 
se produire place Cha-ptaii. Lue femme. Mme 
Méimska Mario, femme Anueullng. 36 ans, 
journalière, ches M- E. Motte, rue d'Alger, 
et demeurant en garni rue Solférnio 13. ve
nait de taire une chute du car B se dirigeant 
vers Wattrelos. 

PATW. — Académie se. mat. et pol. a «la presto, 
baron SeUlièr» en remplacement M. André Wefcs. 

Marseille. — Le général Boicnut. vouant Maroc. 
est arrivé liier à bord du « Maréchal Lyautey >•-

Pau. — M- B.urMiou adresse déléjr. sénat prof, 
fnf dans laq. U décl qu'il cont a de*, lois laïque». 

Moscou, — A Rybin*k, un incendie dans xnouUn 
de l'-kuu a fait 21 victimes dont 3 mort». 

Les témoins de est accident s'empressèrent 
en attendant l'arrivée de M. le docteur Jac-
quemont qui constata des contusions h lu 
face, avec fracture possible du crâne. 

Il a tait admettre d'urgence la blessée a 
l'hôpital de la Fraternité. 

L'état de la victime est grave, mais elle a 
pu. au cours de l'après-midi, prononcer quel. 
ques paroles et une issue fatale n e paraît pas) 
pour l'instant être redoutée. 

La police a ouvert une enquête pour déter
miner les causes et circonstances de cet acaW 
dent. 

Uns mauvaise plaisanterie. — 3M. Dellroutet 
Georges, 56 ans. retraité et employé de Com
merce, demeurant à Roubaix. rue de l'Arc, t 
vint d'avoir une émotion peut ordinaire. 

Il s'était absenté de chez lui au cours de lai 
soirée d'hier et vers 22 h. 30, il retournait a 
sa demeure. Une première surprise l'atten. 
Uait. la porte d'entrée était fermée à l'inté
rieur Il fut obligé de s'Ingénier pour péné
trer chez lui et quand il fut dans ta place, une 
surprise encore plus grande que la première 
lui était réservée. Tout son mobilier avait é t é 
déménagé et U avait été placé dans la courj 
située derrière sa maison. 

M. Delhoute se trouve donc, dans l'oblige» 
tion. de procéder à un aménagement nou
veau. Il a déposé une plainte au commissariat 
de police qui ouvra u n e enquêta sur cette 
affaire bizarre 

Bock Meyerbeer S^ffSRri 
*s*sjusi*ny**SjSMm*m9*MÊmvs0S*s*m^amm^nVmaai 

RECEPTION D U JOUR D E L'AN 
Tout en ayant la vif désir d'entretenir de cor, 

diale» relation» arec les corps constitues «t les 
tonctuonnatres l'administration municipale ne r»> 
ccTra pas à l'occasion du iour de l'an. , 

HIPPOOROMC-THEATRC 
C'est mardi 4 ajnvler prochain qu'aura l ien 

la grande représentation de gala, subven
tionnée par l'Administration municipale : 
« Les Huguenots », opéra en cinq actes, pa« 
rôles de Scribe, musique du célèbre compo» 
siteur G. Meyerbeer. 

Nous notons pour la distribution, le tors, 
ténor Graiiier. ; M. Pathy, de l'Opéra ; M, 
Bcdcl, de la uaité Lyrique ; M. Feyner, <lej 
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AV. fA&L rlV5\L n u » 

"vni 
L'AMIRAL STNBUBGE 

l £ * £ a province, un père de famille n'aime 
^ ^ p e a s e montrer par les r u e s , uvec s e s 
•câillea. en compagnie d'un céllbotaire. Cela 
' fait jaser : on parie d e « mariage eous 

'• M. Le .Maroy. lui, ne faisait rien c o m m e 
les antres. 11 laissait Niquetie et P o m p o n 

t-Vetair à leur guis? «t il s* moquait , princière-
^ ^ • t 4u nu'en dira-t-on. 

. Voila ponrouoi, en ce siorteujt après-midi 
IStfu début d'AoûL l'adrTnnritrnteur. s e s iu-
^ ^ H | M . e < Y v e s Gérard s e promenaient au 
^ ^ V j * o i e > ' »nr les remparts de la ville cor-

O l » d*visx;ienl «aiment, a n i m é s de ce l le 
nvcil'uruc tiuivereeiîe OJIÎ suit les bons 

^ ^ ^ ^ • p > ' v i s - ( . i c : a r d . -l^ en fou ré de s v m -
muumli • pus trop le s< s deux oreilles 

' 1art>\ ou n, s e s rillr-s 
trfbme ni i v o l U n l s ou des baltes vie 

rud.muiiaU'titeu.1, ûani lft vue 

était des plus perçantes , fronça l e s soorc i l s : 
— Regardez, fit-il en étendant le bras 

dans la direction du phare du Jardin. . . un 
radeau.. . un m a t de fortune.. . 

— Oh î oui, je «vois, s'écria Pompon, 
— On agite un lambeau d'étoffe... 
— C'est v r a i ! 
— Des s i g n a u x d e d é t r e s s o ? 
— Père , il faut vite faire envoyer u n ba

teau au secours de c e s malheureux 1 
— Ce aérait s a n s grande utilité, m e s fil-

lottes.. . Le phare, qui e s t tout prêt, a da 
faire le nécessa ire et e n v o y e r un m e s s a g e 
par T. S. F. 

» D'ailleurs, tenez, o n es t paré. . . Voici 
1"« Ouragan » qui double le mole des Noires . 

— Oh ! père, a l lons sur Je qnel. . . peut-être 
pourrons-nous être utile à c e s pauvres gens? 

— Allons-y J 
Une demi-heure après, les matelote d e 

1\. Ouragan » étaient sur le quai, transpor
tent on vénérable vieillard é v a n o u i Or, 
chose attendrissante et pitovable. tout demi-
mort qu'il était, ce vieil h o m m e serrai t con-
vuls ivenienl d a n s s e s bras une petite fille 
d un P dizaine d'années : c'étaient l e s nau
fragés 

— Où allez-vous les conduire? demanda 
l'adnitnlstratéur aux brave» s e n s . 

— A l"HAPif«l Général, pardi t 
— Oh t non . s'apitova Niquetie, pas à 

l'hôpital... Chez n o u s ! Pauvre «illette, com
m e elle est tëlie 1 

— Un amour ! renchérit Pompon 
Devant ces déMarâlions. M. Le Meroy eut 

l;i sages se Ae comprendre qu'il n'avait pas 
voix TU chapiiro. 

Il <•- borna k dire- ù YvesCG,é>Brd : 
— Mfii ieune ami, vous le 'Wyez-.- inérÀe 

I ii • « «ji-nn"«a fiMos. il fnnl une p o u ^ è . 
L'anexn injléjiieur ne souri t nas : lv mol 

de poupée lui était toujours douloureux à 
entendre. . . 

Fendant la foule des curieux, les sauve 
teurs , chargés d e s d e u x « rescapés <• s'en, 
allèrent, précédés par les jeunes tilles gui 
l»is guidaient vers leur domicile. Derrière, 
marchaient M- de Guinée e t l'administrateur. 
Avec rux, l'un des mar ins , celui qui, ,:vm-
m e dans la vieil le chanson , « n e portait r ien 
du tout », répondant a une question de M. 
Le Maroy. expliquait ainsi l 'aventure : 

— Qu'est-ce que v o u s voulez T Monsieur 
l'Administrateur, o n n o u s a s igna lé des gens 
cramponnée e u n e épave. . . o n y a été. . . 

» Hs étaient sur on rafiot mal arrimé, une 
sorte de radeau, v o u s savez , c o m m e on e n 
voit à bord des t r a n s a t s ? 

u Quand i l nous & v u approcher, le vieux 
a levé les bras e n l'air et il a cr ié quelque 
chose , p u i s il s 'est m i s à tourner d e l'œil... 
Quant à la momicherd-e, el le pleurait, e l le 
pleurait ! C'était à croire Que par s e s hublots 
filait toute la marée de s o n petit corps. . . 

• » Mais n'v avait p lus d e danger, à c't* 
1 heure. . . Ou 'les tenait. . . 

» J'ai tait « l i s ser on filet de « tord-boyau » 
dans le gaviot du grand-père.. . 

a Alors, il s'est m i s à ribouler des yeux 
blancs : . 

» — Onel qui t'es arrivé, l 'ancêtre? a 
demandé l'un ae nous . 

» Il a répondu, en enerefiont s e s mots : 
•< — Je rentrais en Ho?t»nde. avec m a pç-

Ute-fille. Nous regardions la mer. et puis 
le bateau s ' e s t enfoncé dans reàrj.., EHo 
montait, cette oau I elle montait '.... J'ai saisi 
m a f»et*lé .Lucie... 

•'«-îKt nuis, j© IBO siBà^Utiuvé açcififthé a 
c<? vodeou. « >'.'..'<. 

— Comnifiit s'appelait ce i invire? 
—i « La H a y e » . . . nu'il a expliqué eu re

tombant , c o m m e o n dU, « s a n s s a connais
s a n c e » ; m a i s l'avait toujours s a mioche. 

» Voilà tout c e qu'on sait , Monsieur l'Ad
ministrateur l 

M. Le Maroy fit une grimace. 
— Encore u n nouveau s inistre, souffla-

t-il è l'oreille d'Yves-Gérard. C'est, alfolant ! 
Guirec s e oontenta d'approuver par un 

s imple s igne de tête. 
Toute s o n attention sembla i t concentrée 

sur les jeunes tilles. Celles-ci. tout en mar
chant, caressaient l a tête brune de la pe
tite Lucie. 

L'âge de la rescapée, s e s veux noirs , la 
couleur de s e s oheveux, troubaient intensé
ment l'ancien colon des Antilles. 

<— Si m a Hosine e s t vivante , pensait-il, 
elle doit avoir à. peu près l'âge d e cette en
fant... 

Alors, repris par sa douleur, il balbutia 
quelques m o t s d e x c u s e s à l'oreille de M. Le 
Maroy, et il s'éloigna brusquement par l a 
rue Jacques-Cartier.. . 

Ayant franchi la porte S t-Vincent, dans 
le squaror il s'effondra s u r un b a n c et tira 
d'une poche intérieure d e s o h vê tement s a 
poupée, la poupée & la jambe cassée . 

Le» c a m i n s sent partout l es m ê m e s , ceux 
de la pièce Chateaubriand et des alentours 
du château s 'amusèrent longtemps S s e 
montrer et ft railler cet h o m m e aux tempes 
urises qui mngjotait an pressant s u r s e s 
l i v r e s un Jouet de fillette, une -poupée mu
tilé* ^ 

.Enfin, las de ne le voir commettre aucune 
nuire eN^n'rioi té . i ls se retirèrent, la issant 
è «on ehugi'.n ce triste cl peu intéressant 
tlingo... à -

\ deux K'urs dr In. M. 1 e MaptSy' ot>' 
pela an téléphone Yves-Gérard ; 

— Allô, cher Monsieur',, ual^ga .vous : 

— C'est moi. 
— Sacvea-vous oomment s'est terminée l'a

venture d e s naufragés du tadeau ? 
— N o n I 
— Je v o u s le donne, en mille ! Tout s imple

ment par la disparition du vieillard o.ui ac
compagnait la belle petite fille... 

— P a s possible ! 
— C'est c o m m e je v o u s le dis ! 
» Niquette et Pompon avaient o f e r t à la 

fillette l'hospitalité de leur chambre, e n l'es
pèce dans un grand lit de poupée.. . J'avais 
fait, moi , c a s e r « l'aïeul » au second ôtagei 

» Le lendemain matin, c'est-à-dire hier, 
on constata que, l es portes de la maison 
étant restées c loses , c loses , vous m'entendez 

) bien, m o n cher ? 
— Closes 1 J'entends bien. . . Mais, quoi ?... 

L'oiseau s'était-il envolé ? 
— Oui, en douce 1 U a dû, pour filer par 

les toitures inférieures, s'accrocher aux iso
lateurs du téléphone. 
. — C'est wn vieillard bien agile. . . 

— J'ai pensé tout de suite comme vous . . . 
U n homme a s é n'aurait m ê m e pas tenté de 
s'enfuir par ce sys t ème . 

» Mais il y a mi eu À', mon bon ami . 
— Mieux ? Que voulez-vous dire ? 
— Aucun navire ne s'appelle « L a Haye », 

aucun bâtiment portant d e s pas sagers n'est 
attendu... au moins , dans les norts français. 
Je fais procéder è une enquête.. . Tout cela 
me semble louche... 

— Que dit la petite fille? 
— Elle répèle strictement le* paroles du 

vieux- faiceur quant à la 6ol-disant catas
trophe. 

— Et quant au reste ? 
= Rien b " ' tirer <>u si peu..; Na viendrez, 

f vrais nas bientôt nous v o i r , ' n o w ng;l£i.ij*;s> 
plus tonauernent dé \o\xt ccloJk-••" -

VyxfcCat.iard,„u6ajifl> 

I 

Les y e u x f ixés sur la plaque de l'appareil 
téléphonique, il voyai t en songo les beaux 
v i s a g e s de 6es amies . . . Mais il s e souvena i t 
auss i de la petite rescaoôe, de s e s bouc les 
brunes. . . b i u n e s c o m m e cel les do Pépita-

Non, il no s o . sentait pus le courage d e 
ranimer, par la v u e de cette enfant, s e s re
grets déchirants, de rouvrir la source de s e s 
larmes. Il allait mieux , pourquoi courir ai 
la souffrance, pourquoi provoquer une re
chute ? 

Aussi prit-il l a décision de répondre •: 
— N e comptez pas s u r moi, du m o i n s 

avant quelques jouis . J'ai de pressants inté
rêts qui m'appellent à G u i r e c . . Dès mon 
retour, j'irai présenter m e s hommages à 
Mesdemoise l les Le Maroy et vous serrer l a 
main . 

i—i . . . T r e z ! nasi l la AL Le Maroy s a n s le
ver l e nez d e s e s paperasses et croyant 
qu'un matelot frappait à la porte de son bu
reau. 

Aussi sursaula-t-il quand une voix bien 
connue lui lança : 

— Bonjour, mon cher ami. 
C'était l'amiral de Kerdoven, et un ami" 

rat incroyable, inouï, fantastique. 
U n amiral de Kerdoven en civi l 1 
A reaarder son illustre ami serré dans 

u n s ' redingote noire boutonnée jusqu'au 
menton, M. Le Maroy en oubliait d e lui pré
senter wip, chaise et de s'apercevoir qu'il 
n'était pas seul. 

(A suivre) 
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